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&FAITS DOCUMENTS
Lettre d’informations confidentielles d’Emmanuel Ratier

INTRODUCTION

D’abord quelques questions de bon sens, dont
chacune devrait évidemment être dévelop-
pée (Nous pourrions écrire une réponse de

plusieurs dizaines, voire centaines, de pages à cha-
cune d’entre elles, en raison de la richesse de la
documentation à disposition sur Internet).
• Comment expliquer que les services secrets améri-
cains n’aient tenu aucun compte des multiples aver-
tissements qui leur avaient été fournis par leurs
homologues étrangers (le dossier synthétique le plus
complet est celui de Russ Kick disponible à
www.loompanics.com/Articles/Septembre 11.html)?
Dans la même veine, comment expliquer qu’un
article avertissant d’une prochaine attaque terroriste
d’Oussama Ben Ladensoit paru sur le site Internet
du New York Timesle 9 septembre, mais pas dans
l’édition papier, et ait été retiré pour éviter des ques-
tions (www.democrats.com/view2.cfm?id=6021).
Comment expliquer que deux salariés de la firme
israélo-américain Odigo, installée dans les Twin
Towers, aient reçu un courriel les avertissant dune
attaque terroriste imminente deux heures avant l’atten-
tat (voir le site www.odigo.com, www.newbites.comou
le reportage de Daniel Siebergsur CNN le 28 sep-
tembre 2001 et Haaretz, 26 sptembre 2001)?
• Comment expliquer qu’il n’y ait eu qu’une seule
frappe, bref un « coup dans le vide » purement sym-
bolique, alors même que les réseaux d’Al Qaïda
seraient toujours opérationnels et menaceraient les
intérêts américains dans le monde entier? Il n’existe
aucun autre exemple d’une organisation terroriste
aussi bien structurée n’ayant frappé qu’une seule fois.
• Comment expliquer que dans aucune des communi-
cations, via leurs téléphones portables, entre les pas-
sagers détournés et leurs familles, aucune n’évoque la
nationalité ou la race des pirates de l’air? Pourquoi
pratiquement aucune des communications entre les
cockpits des avions détournés et les tours de contrôle

n’aient été rendues publiques et que les rares qui l’ont
été sont soit inaudibles, soit hâchées, soit totalement
caviardées de nombreux passages? Comment expli-
quer qu’aucune des huit « boites noires » (deux par
avion) ne soit utilisable alors même que leurs caracté-
ristiques techniques leur permettaient prafaitement de
résister tant aux chocs qu’aux incendies qui se sont
produits? Le porte-parole du FBI Joseph Valiquette
déclarait le 23 février à CNN : « Nous ne savons pas
ce qui s’est dit dans les cockpits, ni par les membres
de l’équipage ni par les pirates de l’air . Des langues
étrangères sont-elles utilisées pour impliquer d’autres
individus? Est-ce que Al Qaïada est mentionné?
(Nous n’en savons rien). »  
• Comment expliquer que les investigations interna-
tionales conduites sur les manipulations boursières
ayant précédé les événements aient été stoppées
lorsqu’elles se sont rapprochées de banques liées à
la CIA, en particulier la Deutschebank/AKBrown,
dirigée jusqu’en 1998 par l’actuel directeur exécutif
de la CIA, A.B. Buzzy Krongard (voir notamment
les trois articles, Profits of Death on Insider Trading
Connected to 9-11à www.copvcia.com)?
• Comment expliquer que le chef des entrainements
militaires d’Al Qaïda, Ali Mohamed, était en même
temps sergent des Forces spéciales(« Bérets verts »)
et conseiller pour l’islam du FBI?
• Comment expliquer l’extraordinaire réduction du
nombre de morts, passé de plus de 10 000 (ce qui
n’aurait pas été énorme, les Twin Towers abritant
10% de la surface des bureaux de Manhattan) à
2 843 à New York et 3 023 tout compris aux USA?
• Comment expliquer qu’aucun suspect parmi le mil-
lier de personnes détenus n’ait « craqué » et donné
des renseignements accablants pourOussama Ben
Laden? Dans la même veine, comment expliquer
que malgré les enquêtes conduites par plus de 1 400
agents du FBI, en remontant sur au moins cinq ans
les communications téléphoniques, les débits par

(Suite page 2)

Plus les mois passent et moins les événements du 11 septembre 2001
paraissent compréhensibles. Les « conspirationnistes » pourront, à l’instar
de l’assassinat du président John Kennedy, s’en donner à cœur joie durant
des décennies tant les invraisemblances et aberrations sont multiples. Afin
de donner une idée à nos abonnés de la complexité du dossier, nous nous
interrogerons uniquement sur un élément précis : le vol du Boeing 757-200
(American Airlines 77) censé s’être écrasé sur le Pentagone.

Avertissement : Exceptionnellement, même s’il se fonde exclusivement sur des
« faits » et des « documents », l’article de Faits & Documents qui suit n’est pas défi-
nitif et ne peut être assimilé qu’à une hypothèse de travail. Nous espérons que
nos abonnés apporterons des compléments à ce travail de révision.



cartes bancaires et chèques, les emplois ou l’en-
tourage familial, aucun élément associant réelle-
ment ces suspects à Al Qaïdan’ait été décou-
vert? A noter qu’aucun juriste international de
renom n’a considéré jusqu’alors que les élé-
ments réunis permettraient une quelconque
condamnation d’une seul des suspects.
• Pourquoi a-t-on accrédité une hystérique cam-
pagne terroriste à l’anthrax (où l’Irak et la maffia
russe furent par exemple accusés d’être complices)
alors qu’on sait, depuis des mois, que son auteur
est, non Oussama Ben Laden, mais un scienti-
fique américain travaillant pour les services secrets
(cf notamment www.stimson.orgqui édite The
Chemical and Biological Weapons Chronicle)?
• Comment Oussama Ben Laden, véritable
« icone virtuelle » exhibée sur les écrans, via des
vidéos souvent douteuses, a-t-il  miraculeuse-
ment réussi à disparaître malgré les moyens
colossaux (pas moins qu’une guerre contre
l’Afghanistan) mis en œuvre pour le traquer?
Comment expliquer que son principal adjoint, le
mollah Omar, ait réussi à s’enfuir à moto alors
que les satellites et drones tueurs peuvent le tra-
quer à 10 cm près?
On passera aussi sur les manuels de pilotage en
arabe retrouvés dans une boite à gants alors même
que les pilotes ont été formés en anglais et qu’un
manuel de pilotage d’un Boeing ne tient même pas
dans un coffre de voiture, le miraculeux passeport
du terroriste retrouvé intact à deux km du crash sur
les Twin Towers, l’impéritie de l’armée de l’air
américaine avec le National Air Commandqui
mettra 75 minutes à réagir (le récit le plus détaillé
des non-interventions aériennes a été traité par
www.emperors-clothes.comet www.tenc.net), la
volonté affichée des Etats-Unis d’attaquer
l’Afghanistan dès juillet 2001, l’incroyable des-
truction accélérée des éléments relatifs à l’attentat,
notamment tous les éléments métalliques des
Twin Towers, expédiés, sans aucun examen des
assurances ou des experts anti-incendies, en Chine
et en Inde pour y être fondus, etc.

DE LA RELA TIVITE
DES TEMOIGNAGES

Afin de donner un exemple sur la non-fiabilité
des témoignages, on citera cet extrait d’une
conférence de presse (site de la Maison Blanche,
www.whitehouse.gov/news/releases/2001/12/20
011204-17.html) de George W. BushLe prési-
dent est interrogé sur ce qu’il faisait au moment
des attentats. On y apprend d’une part qu’il était
au courant du premier crash sur le World Trade
Center AVANT d’entrer dans la salle de classe
de Saratosa en Floride (ce qu’avait déjà révélé
ABC le jour même, avec le reporter Peter
Jennings), mais d’autre part, il assure avec de
nombreux détails avoir assisté en direct à la télé-
vision à ce premier crash : « J’étais en Floride.
Avec mon chef de cabinet, Andy Card, je
devais participer à un débat sur les programmes
de lectures à l’école. j’étais à l’extérieur en train
dattendre, et j’ai vu l’avion s’écraser sur la tour
car la télévision était allumée. J’ai l’habitude de
voler, moi-même, et je me suis dit, c’est un
pilote terrible. J’ai dit, cela doit être un horrible

accident. Mais j’ai du partir très rapidement. Je
n’ai pas eu beaucoup de temps pour y penser.
J’étais assis dans la salle de classe (NDLR : en
train de lire depuis une demi-heure un livre sur
les chèvres, ce qui est proprement stupéfiant
après le premier impact !) lorsqu’Andy Card est
venu me voir et m’a dit : “Un second avion s’est
écrasé sur la tour. L’Amérique est attaquée.” »
Tout cela est parfait à un seul détail près: il n’y a
pas eu de couverture vidéo ou télévisuelle du pre-
mier impact puisqu’il n’y avait aucune raison
pour une télévision de filmer en direct les Twin
Towers. Les première images relatives au pre-
mier attentat, prises par des amateurs, ont été dif-
fusés par les télévisions BIEN APRES que le
président eut quitté l’école où il se trouvait.
Donc, de deux choses l’une : soit le président du
pays le plus puissant du monde raconte, avec des
détails, n’importe quoi, soit il était au courant de
l’attentat qui devait se produire et y a assisté sur
un circuit de télévision privé. Nous vous laissons
conclure.

LE CRASH DU PENTAGONE
1) Les événements.
Les événements du Pentagone, à savoir le sup-
posé « crash » d’un Boeing d’American
Airlines, n’ont été que très peu commentés par
les médias à la télévision, ayant été rapidement
occultés par les films sur New York… et l’ab-
sence de films sur le Pentagone.
A 8h 10, le Boeing 757-200du vol American
Airlines 77décolle de l’aéroport de Dulles et se
dirige vers Los Angeles. A son bord, 58 pas-
sagres, 4 membres d’équipage et deux pilotes.
A 8h40, la Federal Aviation Administration
informe la défense aérienne américaine (NORAD)
du premier détournement d’avion et à 8 h 43 du
second (les deux s’écraseront sur les Twin Towers
respectivement à 8h46 et 9h02).A 8h50, dernière
communication de routine du vol 77. A 8h55, le
transpondeur est coupé et fait demi-tour vers
Washington. Contrairement aux autres vols, un
silence radio complet sera maintenu.
A 9h24 seulement, la FAA informe le NEAS
(secteur nord est du NORAD) du détournement
du vol 77. Le NORAD donne l’ordre immédiat
à deux chasseurs F-16 de la base de Langley
(Virginie) d’établir un contact visuel avec le vol
77. Les avions décollent à 9 h 30. Il leur faut 12
minutes pour parcourir les 168 km qui séparent
Langley du Pentagone. En matière de protection,
les médias (hormis USA Today, 17 septembre
2001), évoquant uniquement Langley, ont fait le
black-out total sur la base d’Andrews
(Maryland) située à seulement 10 miles du
Pentagone, où se trouvaient aussi bien des chas-
seurs F-16 des forces armées américaines (121e

et 113e escadrons de chasse, 321e escadron de
chasse de la Marine), spécialement formés aux
situations d’urgence, que des avions de combat
F/A-18 de la Garde nationale de Columbia.
A 9h38 (selon le Pentagone), 9h37 (selon le
NORAD) et 9h41 (selon le Washington Post),
9h43 ou 9h45 selon d’autres médias, le Boeing
s’écrase sur l’aile sud-ouest du Pentagone au
niveau de l’héliport. L’aile touchée est la moins

importante de tout le Pentagone. S’y trouve le
nouveau Centre de commandement de la Navy,
dont, les travaux d’installation n’étant pas finis,
la plupart des bureaux étaient inoccupés et la
plupart des victimes seront, non des militaires,
mais des personnels de maintenance, c’est-à-dire
des civils. C’est sans doute ce qui explique que
sur les 23 000 personnes travaillant chaque jour
au Pentagone, il n’y ait que 125 victimes (on
parlera durant plusiuers jours de 900 disparus).
Tous les premiers témoignages, y compris ceux
du secrétaire d’Etat à la Défense Donald
Rumsfeld, évoquent deux explosions et la pré-
sence d’une « cinquième équipe » qui a fait
exploser, devant le Pentagone, un camion ou une
voiture piégée. L’ensemble de la presse a évoqué
(y compris les journaux et magazines français
comme Le Pointou Paris-Matchqui en parlent
longuement) cette équipe… qui va disparaître.
2) Photos, vidéos
Il suffit d’aller une fois aux Etats-Unis pour
constater que de très nombreux Américains sont
porteurs d’un appareil photo ou d’une caméra
vidéo dans l’espoir de réaliser un  « scoop ». On
dispose de plusieurs films vidéo et de plusieurs
dizaines de photos du premier impact, et de plu-
siseurs centaines du second impact à New York.
Il ne fallait pas être grand clerc pour envisager
que le Pentagone était une cible potentielle
après le double attentat contre les Twin Towers.
Il s’agit du plus grand immeuble administratif
du monde. Il se compose de cinq anneaux
concentriques, chacun en forme de pentagone,
et chacun, sur cinq niveaux, est relié par dix cor-
ridors. Chaque côté extérieur mesure 282 m de
long et 24 m de hauteur. Siège du ministère de
la Défense américain, il se trouve en plein
centre ville de Washington. Une bonne partie du
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(Suite de la page 1)

(Suite à la page 6)

Le Pentagone : le plus vaste bâtiment
administratif du monde (US Department of
Defense).

Pentagone est visitée chaque jour par des mil-
liers de touristes, en général venus par autocars
(et donc porteurs d’appareils photos). On est
donc extrêmement surpris de constater qu’il
n’existe AUCUN enregistrement vidéo de
l’avion en train d’arriver puis de s’écraser sur le
Pentagne, ni même aucune photo. En revanche,
le FBI a saisi les films vidéos d’un hôtel ainsi
que d’une station-service tous deux situés juste
à côté du Pentagone dont les caméras auraient
éventuellement pu (ou ne pas) comporter des
images de l’avion atterrissant (cf www.gertz-
file.com/ring092101.htmletwww.movement.21n
et.co.uk.Pentagon.htm).
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��Le Temps de répondre, l’ essai de Lionel Jospin
à paraî tre le 7 mars, doit beaucoup à Monique
Nemer, qui avait déjà largement rédigé L’Invention
du possible en 1991. Ex-directrice littéraire chez
Stock et aujourd’ hui conseillère à la direction
générale d’ Hachette-Livre, elle anime, aux côtés
de la romancière Noëlle Chatelet, demi-sœur de
Lionel Jospin qui vient de signer un roman plus
qu’ ambigu sur l’ hermaphrodisme, le comité national
de soutien au candidat. Amie personnelle de
Bertrand Delanoë, elle a supervisé la brochure de
soutien au futur maire de Paris, Pour l’honneur de
Paris, préfacée par Philippe Sollers.

��On se demande pourquoi le « comique » Dieudonné
M’Bala M’Bala est candidat à l’é lection présiden-
tielle. Il a en effet déclaré à VSD (21 février) :
« La carte nationale d’ identité, c‘ est de la merde
[…] Moi, je me torche du drapeau français. » Il
faut dire qu’ il ajoute : « Je suis un descendant
d’ esclaves, je ne suis pas un être civilisé. »

� Atavisme familial. Icône des « bobos » chez
les « cocos », l’é crivain ex-publicitaire
Frédéric Beigbeider, qui conseille pour sa commu-
nication présidentielle Robert Hue, est le frère
de Charles Beigbeider, président du courtier en
ligne Self Trade, qui avait lancé, l’ année der-
nière, une campagne publicitaire où la faucille
et le marteau étaient sertis de diamants.

� Afin de rendre l’ image de son père plus consen-
suelle, Claude Chirac a exigé des responsables du
RPR, insérés dans le dispositif de la campagne
présidentielle, que les militants de l’ UNI soient
pratiquement écartés. Elle a détesté l’ atmosphère
de kermesse militante d’ Avignon où quelques
dizaines de militants de ce syndicat étudiant agi-
taient vigoureusement des pancartes filmées par
les télévisions, tout en scandant hystériquement
des slogans à la gloire de Jacques Chirac.

� Le rapport de la Cour des comptes sur
l’ Institut d’é tudes politiques « nouvelle
manière », désormais présidé par le fringant
Richard Descoings (75 000 F par mois, plus avan-
tages multiples dont une voiture de fonction
changée au bout de deux ans), dont le principal
titre de gloire est d’ê tre un protégé de Jack
Lang, est accablant : le budget est passé en cinq
ans de 230 à près de 400 millions de F. Un logi-
ciel informatique destiné à faciliter la vie de
l’é cole, mais qui n’ a jamais fonctionné, a coûté
la bagatelle de 20 millions de F et la luxueuse
« cyber-cafétéria » a coûté 5 millions de F.

� Un sondage de Têtu (mars) comporte une question
sur la spécificité du vote de certaines catégories
de population : les Français pensent que les Beurs
ont à 58% un vote spécifique, 44% les homosexuels,
45% les juifs et 54% les francs-maçons.

��Les Verts parisiens sont des partisans de la
« tolérance zéro » mais leur zèle impitoyable ne
frappe qu’ une catégorie bien particulière de
délit : les contraventions. A leur instigation,
le refus de toute intervention pour « faire sau-
ter » les amendes relatives aux infractions du
Code de la route a été voté, avec une belle déma-
gogie, à l’ unanimité par le Conseil de Paris.

POLITIQUE
� L’ abbaye bénédictine Sainte-Madeleine du
Barroux va essaimer, avec la prochaine création
d’ une nouvelle communauté qui s’ installera, dans
le courant de l’ année, dans le diocèse d’ Agen, à
la suite de la réponse de l’é vêque de ce diocèse.

��Secrétaire général adjoint du RPR, en charge
du projet pour les élections législatives, Jean-
François Copé, maire de Meaux, est la nouvelle
étoile montante du mouvement chiraquien.
Interrogé par Tribune juive (15 février), il
s’ est confié pour la première fois sur ses ori-
gines : « Je suis juif non-pratiquant. Mais je
veille à demeurer, avant tout, le représentant
d’ une autorité laï que. »

��Président de l’ Association pour le financement
de la campagne de Jacques Chirac, le préfet
Michel Diefenbacher est le frère de Jean-Louis
Diefenbacher, également énarque, président de
Vivendi-Asie-Pacifique.

� Bien que n’ ayant pas la réputation, comme il le
dit lui-même, « d’ aimer les flics », le chanteur
Renaud vient de verser 100 000 F à l’ Orphelinat
mutualiste de la police nationale parce qu’ il « ne
supporte pas qu’ on les assassine… ».

� Lancé fin janvier, un Collectif de lutte
antisexiste contre le harcèlement sexuel dans
l’ enseignement supérieur explique que « les situa-
tions de harcèlement sont souvent le fait d’ hommes
qui jouissent de positions confortables, et par-
fois même intellectuellement et idéologiquement
irréprochables » (NDLR : comprendre « de gauche
ou d’ extrême gauche »). La première plainte dépo-
sée l’ a été par une doctorante, Sandrine Bertaux,
à l’ encontre d’ Hervé Le Bras, directeur d’é tudes
à l’ Ecole des Hautes études en sciences sociales,
l’ un des plus médiatiques démographes français,
dont les analyses militantes ont systématiquement
visé à diaboliser les natalistes (pas seulement le
Front national) et à dédouaner l’ immigration
extra-européenne. Libération, seul quotidien à
évoquer cette affaire (19 février), a fait l’ im-
passe sur une affaire en partie analogue, visant
déjà Hervé Le Bras, qui avait été évoquée en 1998
par National-Hebdo (25 novembre). L’ hebdomadaire
avait alors été lourdement condamné bien qu’ ayant
produit des documents précis en justice. Il
s’ agissait d’ une réfugiée iranienne, Mitra Kani,
ingénieur de recherche, laquelle dans une lettre
qui avait suscité une pétition de soutien de la
CGT et du SGEN-CFDT évoquait notamment qu’ Hervé Le
Bras lui avait « manifesté […] depuis un certain
temps aussi un peu trop d’ attention ».

��Le porte-parole des Verts Stéphane Pocrain a
une étrange conception du « multiculturalisme » :
il a pris contact avec la mairie de Paris pour
organiser au printemps la première Black Pride,
copiée sur le défilé homosexuel. Une démarche
très « communautariste » qui risque d’ attiser les
tensions entre ethnies dans certains quartiers de
la capitale.

��Le 4 février, au musée de Grenoble, l’ ancien
ministre UDF et président de la Fondation pour la
mémoire de la Shoah, Simone Veil a reçu le prix
Léon Blum 2001.

1er au 15 mars 2002
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� Au lendemain de sa déclaration présiden-
tielle, Jacques Chirac n’ a pu « retenir ses
larmes » (Le Nouvel observateur, 21 février),
lors de l’ office religieux célébré le 19 février
à la synagogue de la Victoire en souvenir de
Vanessa Sarfati, 24 ans, ancienne anorexique
décédée subitement le 13 janvier. Elle avait été
très soutenue dans son combat par Bernadette
Chirac, sensibilisée à cette maladie mentale par
le sort de sa propre fille, Laurence Chirac.

� Nombrilisme. Raymond Forni, président PS de
l’ Assemblée nationale, veut faire décorer le mur
de verre érigé dans la cour des locaux du 123 rue
de Lille que l’ Assemblée a racheté au RPR il y a
deux ans, de la phrase prononcée lors du serment
du Jeu de paume, le 20 juin 1789 : « Partout où
sont ses membres est l’ Assemblée nationale. »

� Maire RPR de Corbeil-Essonnes, l’ avionneur
Serge Dassault est un homme avisé : alors qu’ il
aurait pu obtenir une participation plus impor-
tante, il n’ a racheté officiellement que 30%
(pour sans doute environ 350 millions d’ euros)
de la Socpresse (plus connue sous le nom de
« groupe Hersant »), qui édite Le Figaro, Le
Progrès, Presse-Océan, Le Maine libre et de nom-
breux autres titres, afin d’é viter à devoir
financer de multiples clauses de conscience
(qui, en général pour les tribunaux, est agréé à
partir d’ un tiers de changement de capital).

� La sortie anti-Berlusconi du ministre de la
Culture et de la Communication Catherine Tasca,
fille d’ un ancien responsable communiste passé
au pétainisme, ne doit rien au hasard : elle est
la sœur de Valérie Tasca, traductrice en fran-
çais de l’œuvre de Dario Fo, tête de file des
opposants du « Condottiere ».

� Ancien directeur du Monde diplomatique, le
marxiste Ignacio Ramonet, inspirateur d’ ATTAC,
bénéficie de toutes les attentions de Fidel
Castro. A l’ occasion de sa visite à Cuba où le
Théâtre Karl Marx (5 000 places) était réquisi-
tionné pour sa conférence, le « lider maximo » a
exigé que le tirage de la traduction de son essai,
Les Propagandes silencieuses, passe de 10 000 à
100 000 exemplaires. L’ intéressé a déclaré, à
l’ occasion de cette 11e Foire du livre, où s’é tait
déplacé le secrétaire d’ Etat communiste à la
Décentralisation culturelle Michel Duffour : « A
ceux qui me disent que j’ aurais dû en profiter
pour parler des dissidents cubains, je réponds,
que, lorsque l’ on se rend au Maroc, on n’é voque
pas forcément l’ illettrisme. A la fin du débat,
Castro m’ a d’ ailleurs dit que j’ avais parlé sans
démagogie. Ce qui signifie en langage castriste
que mes propos n’ ont pas été complaisants. »

� Se définissant dans son dernier essai (Secrets
de jeunesse, Stock, 2001), comme « trotskyste
culturel », le directeur de la rédaction du
Monde, Edwy Plenel, qui fut, sous le pseudonyme
de Joseph Krasny, le responsable « éducation » de
Rouge et le directeur de Barricades, le journal
de la jeunesse communiste révolutionnaire, n’ a
pas renié, à la différence de Lionel Jospin (du
moins en paroles), ses origines politiques. Le 5
juin, il participera à un important colloque uni-
versitaire, Histoire de l’extrême gauche fran-
çaise : le cas du trotskysme, une histoire impos-
sible?, à l’ université de Bourgogne, dans le
cadre de la table-ronde Histoire et mémoire, la
part des hommes, quelques itinéraires partisans
confrontés à l’histoire et la mémoire.

� Pierre Vallet, président de l’ association des
jeunes chiraquiens Génération terrain a une
conception ethnique de la politique (Le Point, 21
février) : « Dans les banlieux, ça ne sert à rien
de mettre des “ Blancs tout pâles” . Un Kamel ne
votera pas Jean-Edouard. »

�� La presse n’ en a pas parlé, mais le 19
février, la rencontre Palestiniens, Israéliens,
quelle paix, quelles perspectives, qui se dérou-
lait à la Sorbonne, une vingtaine de militants du
Bétar (extrême droite sioniste) n’ ont cessé de
perturber les débats avant d’ attaquer à la sor-
tie plusieurs participants. L’ un d’ entre eux est
sorti de l’ hôpital le 21 février avec six points
de suture à la tête et la main fracturée. Deux
membres armés de cette milice ont été brièvement
interpellés et conduits au commissariat du Ve

arrondissement de Paris.

��Trop fort l’ alsacien? L’ enquête « famille »
réalisée par l’ INED et l’ INSEE, en même temps que
le recensement national de mars 1999 (cf
Populations et sociétés n ° 376, février 2002),
montre que l’ alsacien est la seule langue régio-
nale à avoir tiré son épingle du jeu dans un
contexte général de dépérissement des langues de
terroir. La « chaî ne linguistique » entre parents
et enfants ne s’ est interrompue que dans 47% des
cas alors que le catalan, le plat mosellan et les
langues d’ oï l reculent de 70 à 80% et le basque
et le corse de 56% et 66%.

● Raymond Couderc. Le maire
Droite libérale de Béziers débap-
tisera le 13 mars la « Rue de la
Juiverie », au profit de « Rue de
Jérusalem », au fait que la ville
« s’enorgueillit d’une longue tra-
dition et d’intégration des juifs ».
Cette voie du centre, en réalité,
se situe dans ce qui fut l’impor-
tant quartier juif de la ville et n’a
jamais eu de connotation péjora-
tive. Lors du sac de Béziers par
Simon de Montfort dans sa croi-
sade contre les hérétiques, la
ville avait par exemple refusé de
livrer tant les Cathares que les
juifs. Cela n’a pas empêché la
ville de suivre une « recomman-
dation », que nous ignorions, du
Consistoire juif central de
France, visant à faire disparaître
des lieux publics toute dénomi-
nation « à connotion antisémite »
et estimant « choquant » les trop
nombreuses « Rues aux Juifs »
de France.

● Eric Delcroix . Cet avocat
courageux (qui est celui deFaits
& Documents) vient d’obtenir
de la Cour administrative d’ap-
pel de Paris l’annulation de l’ar-
rêté ministériel du 2 septembre
1997 pris par le candidat à
l’élection présidentielle pseudo-
alternatif Jean-Pierre Chevène-
ment, à l’époque ministre de
l’Intérieur, contre le livre de
Vincent Reynouard, Le Mas-
sacre d’Oradour, un demi-siècle
de mise en scène, interdisant sa
diffusion en France en vertu du
décret Daladier. A noter que le
même Chevènement a laissé son
nom associé à la censure et
l’obscurantisme puisqu’il fut
l’un des signataires de l’acte de
promulgation de la loi Fabius-
Gayssot du 13 juillet 1990 sur
l’interdiction des recherches his-
toriques relatives à la Seconde
Guerre mondiale, véritable lex
faurissoniana. 

En Hausse En Baisse
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��Grand Maî tre du Grand Orient de France de 1992
à 1994, Gilbert Abergel devient directeur délé-
gué responsable de la région Ouest de la Croix
Rouge française. Directeur de la communication de
la Garantie mutuelle des fonctionnaires (GMF)
jusqu’ en 1998, il était depuis lors directeur des
ressources humaines de la Mutuelle Assurance
Elèves (MAE), l’ un des fiefs maçonnico-socia-
listes tenu par la FCPE. A noter que tout cela ne
l’ empêche pas d’ê tre également secrétaire natio-
nal du Parti radical de gauche depuis 1996.

� Simple extrait de Libération d’ un article
consacré aux élections présidentielles dans la
police nationale (13 février 2002) : « Le 31
octobre dernier, Philippe Massoni, ex-préfet de
police de Paris, a rejoint l’ Elysée, avec ses
réseaux policiers et francs-maçons. »

� Signature présentant de nettes caractéris-
tiques maçonniques de l’ actuel président du
Centre national de la recherche scientifique,
Gérard Mégié.

� A noter, comme d’ habitude lorsque certains
« problèmes de société » deviennent brûlants, le
vif intérêt actuel des loges sur les questions de
sécurité au sens large. La sœur Véronique
Vasseur, membre de la loge Pyramide de la Grande
Loge féminine de France, ancien médecin-chef à la
prison de la Santé et auteur de Médecin-chef à la
prison de la Santé, a « planché » sur Le Monde
carcéral, le 27 février, devant la loge Unité de
la Grande Loge féminine de France.

� Se défendant d’ avoir discrètement accordé sa
préférence dans la course présidentielle à
Jacques Chirac, l’ actuel Grand Maî tre du Grand
Orient de France, Alain Bauer, n’ en collabore pas
moins étroitement désormais avec l’ Association
des maires de France, présidée par le RPR Jean-
Paul Delevoye (qui fut battu par Michèle Alliot-
Marie à la présidence du RPR en 2000), où ce der-
nier tente d’ effectuer une synthèse entre les
positions du RPR en matière de sécurité locale
(« tous les pouvoirs aux maires ») et les
approches plus modérées des autres partis.

� Le 13 février, Michel Gurfinkiel, rédacteur en
chef étranger de Valeurs actuelles et auteur de La
Cuisson du homard (sur le conflit israélo-pales-
tinien), et Eric Zemmour, journaliste au Figaro et
auteur de L’Homme qui ne s’aimait pas (biographie
de Jacques Chirac), étaient les deux invités d’ une
tenue exceptionnelle de la Loge France (fondée par
Jean Pierre-Bloch) du B’ naï  B’ rith.

��La revue économique Challenges (7 février) a
consacré deux pages à Comment vit-on… chez les
maçons du Grand Orient. On y apprend que les res-
taurants parisiens préférés des loges, outre
L’Oie et le Grill, le restaurant privé qui se
trouve au 7e étage de leur immeuble de la rue
Cadet, sont Chez Françoise, La Marée, Le
Fouquet’s, Le Périsphère et Le Bourdonnais.

� L’ hebdomadaire d’ investigations luxembourgeois
L’Investigateur (Tel. : 00 352 26 300 271) a
consacré un article précis (y figurent même les
noms des loges d’ appartenance) de deux pages au
réseau des francs-maçons belges. Y figurent, parmi
les libéraux, le ministre d’ Etat Omer Van
Audenhove, les députés Karel Poma, André
Kempinaire, Karel De Gucht, Ward Beysen, Hervé
Hasquin, Jean Gol, Henri Simonet, Edouard Klein,
Armand Decléty, feu André Cools, Guy Spitaels,
Philippe Moureux, Guy Mathot, Léon Defosset, Roger
Lallemand, Philippe Busquin. Chez les socialistes,
on compte Willy Claes, Jos Wyninckx, Willy
Calewaet, Jan Leclercq, Marcel Colla, Roger
Dewulf, Eddy Baldewyns, Guy Moens. Parmi les jour-
nalistes sont indiqués l’ ancien administrateur
général de la RTBF Robert Wangermée, Christiane
Lepère et Pierre Boons de la RTBF, Jean Rebuffat
et Jean-Claude Broché du Soir, le rédacteur en chef
du Peuple Jean Guy, le réalisateur Georges Van
Hout, le publiciste Raymond Rifflet, etc. A la BRT
(radio-télé flamande), en sont les administrateurs
Herman Balthazar, Adrian Verhulst, Els Witte et les
journalistes Tuur Van Wallendael, Jacques Van der
Sichel, Demey, Dirk de Prins, Herman Verheyden
(directeur de Radio Bruxelles). Dans l’ enseigne-
ment, leur place paraî t proéminente avec de très
nombreux recteurs (comme Gaston Colebunders, qui
fut longtemps le véritable ministre de
l’ Enseignement, Walter De Brock et Georges
Veraegen de la faculté de Bruxelles, Léon De Meyer
de Gand), mais aussi les juristes Bart de Schutter
et Paul De Vroede, les scientifiques Oscar et
Charles Steenhaut Susanne, les professeurs de
médecine Jan Bernheim, Jean-Pierre De Waele, Kenny
De Merleir, les mathématiciens Leonard Kaufman,
Roland Colruy et Franz Bingen, le philosophe Robert
Raes, le généticien Marc Van Montagu, le géographe
Rik Gyssels, le linguiste Roland Willemyns, etc.

� Un important colloque, consacré à Secret et
Transparence maçonniques, se déroulera à
l’ Université libre de Bruxelles, les 22 et 23 mars,
à l’ initiative de l’ Institut d’é tude des religions
et de la laï cité. Parmi les orateurs français, dont
plusieurs sont francs-maçons, figurent Raphaël
Draï (L’Intime, le voile, l’indicible, l’interdit,
faculté d’ Aix-Marseille), Pierre-Yves Beaurepaire
(Société secrète ou société à secrets : malentendu,
condamnation et mentalité obsidionale, Orléans),
J. Lemaire (Les lieux du secret : secret maçonnique
et espace public, Lille III), Michel Mafffesoli
(Secret et transparence aux risques des cultures
religieuses, Sorbonne), Bruno Etienne
(Extériorisation et intériorisation face au
secret, Aix-Marseille), Jean-Philippe Roy
(Transparence et secret dans la société de commu-
nication, 10 ans de dossiers sur la maçonnerie dans
Le Nouvel observateur et dans Le Point, Tours).

LOBBIES



le cas où » mais n’avaient ni appareil photo ni caméra. Par la suite, au
prétexte de la sécurité nationale et de la possibilité d’autres attaques sui-
cide, les médias seront très rapidement éloignés à grande distance tandis
que les secours se verront ordonner de déployer leur matériel en retrait
en cas de nouvelle attaque.
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ENQUETE

3) Témoignages
Il n’existe pratiquement aucun témoignage de personnes ayant vu arriver
le Boeing, soit à l’extérieur, soit depuis les bureaux du Pentagone. Un
seul témoignage a été abondamment diffusé : celui d’un officier, Mike
Walter, racontant (sur CNN) qu’il a vu l’avion arriver et a entendu l’ex-
plosion. Pour les témoignages de civils, il n’en existe que quelques rares
témoignages (alors qu’on se trouve dans un endroit équivalent au Musée
des Invalidesen plein Paris) attestant de la présence d’un avion.
Curieusement, les très rares témoins parlent de la présence de deux
avions, l’un, de type gros porteur C-130, suivant de très près le vol 77
d’American Airlines. En particulier celui de Kelly Knowles, étudiante à
la First Colonial High School, de Keith Wheelhouseet de sa sœur, Pam
Young, qui assistaient à un enterrement au cimetière d’Arlington
(Newport News, 14 et 15 septembre 2001). S’y ajoutent quelques très
rares témoignages de Mike Walter et Joel Suchermand’USA Todayet
de Dave Winslow d’Associated Press, qui, eux, étaient sur place « dans

Le Boeing est entré face à l’héliport. Après avoir survolé les lam-
padaires, dont aucun n’a été renversé, il a réussi à pénétrer au
rez-de-chaussée du Pentagone, bien que ne disposant que de
125 m pour effectuer sa manœuvre : un véritable « petit génie »
du pilotage (US Department of Defense).

Comme le montre ci-dessus ce montage (Space Imaging), seul le
premier anneau du bâtiment a été touché et le Boeing de 100
tonnes arrivant à 400 km/h minimum à l’atterrisage (900 km/h nor-
malement en vol) n’a même pas pénétré complètement dans le
bâtiment ni même endommagé le second. Il a simplement endom-
magé la façade. Il n’existe aucune photo du fuselage ou de débris
à l’extérieur. L’avion était conduit par un as du pilotage puisqu’il s’est
encastré juste au dessus du sol : on distingue clairement sur la
photo ci-dessous (US Marine Corps, Jason Ingersoll) que les
quatre étages supérieurs du bâtiment (24 mètres de haut) sont bien
en place. Ils ne s’écrouleront que vers 10 h10. Un trou plus que
modeste pour un Boeing de 13,6 m de haut et 47,23 m d’envergure.

Il ne s’agit
pas vraiment
d’un « avion
de poche »
au vu de ses
dimensions et
de son poids.
Dans le choc
et l’incendie
qui a suivi,
aucun reste
n’a curieuse-
ment subsis-
té, comme en
ont témoigné
les pompiers.

La flèche indique sur cette photo satellite prise juste après l’at-
tentat la trajectoire de l’avion  et l’endroit où il est censé s’être
encastré. On cherche vainement une trainée semblable à celle
présente dans tous les accidents du même type.

(Suite de la page 2)



rant à l’extérieur du bâtiment. Les réservoirs de kérosène, contenus
dans les ailes, ont dû prendre feu, ce carburant étant inflammable mais
non explosif.
Interrogé lors de la conférence de presse du Pentagone, présidée par le
secrétaire adjoint à la Défense, Victoria Clarke , le 12 septembre, le
chef des pompiers, Ed Plaugher, répond à la question « Que subsiste-
t-il de l’avion? » : « En premier lieu, la question de l’appareil, il y a
quelques fragments de l’appareil que l’on pouvait voir de l’intérieur
pendant les opérations de lutte contre l’incendie dont je parlais, mais il
ne s’agissait pas de débris volumineux. En d’autres termes, il n’y a pas
de morceaux de fuselage ni rien de cette sorte[…] Vous savez, je pré-
fèrerais ne pas m’exprimer à ce sujet. Nous avons de nombreux témoins
oculaires qui sont en mesure de vous informer quant à ce qu’il est arrivé
à l’appareil pendant son approche. Donc, nous ne savons pas.Moi, je
ne sais pas. » On lui demande alors : « Où est passé le carburant de
l’avion? » Et il répond : « Nous avons ce que nous croyons être une
flaque juste à l’endroit où est ce que nous pensons être le nez de
l’avion. »
Il existe une unique photo censée montrer une partie de l’avion, prise par
Mark Faramde Navy Times, parue avec cette légende : « Un morceau
du fuselage se trouvant sur l’héliport dans la partie ouest du Pentagone
après l’attentat. » Une autre photo, censée montrer une autre partie de
l’avion en train de brûler, représente en réalité l’un des réservoirs de fuel
destiné au chauffage qui se trouvait sur la toit du Pentagone et est tombé
à la suite de l’explosion.
Simple question logique : Où est passé l’avion du Pentagone?
Aucun journal papier n’a osé évoquer ces questions. Il faut se reporter sur
Internet. En français, on consultera notamment notre lettre Internet du 19
octobre qui présente d’autres interrogations et d’autres photos. Voir aussi
www.reseauvoltaire.com, www.asile.orget http://amigraphil.planetinternet.be/
PentagonCrash.html et en américain le site fédérateur pour les photos est
www.counterterror.net/oldstuff.html.
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4) Examen des faits d’après les photos officielles prises sur place (et
présentes en particulier sur le site officiel du Pentagone)
Un Boeing 757-200 pèse environ 100 tonnes, à 38 m d’envergure, 47, 32
m de long, 13 mètres de hauteur et un habitacle de 3,5m. L’avion a donc
traversé l’autoroute avant de s’encastrer dans la zone située juste devant
l’héliport. Contrairement à ce que d’aucuns pourraient penser, l’avion ne
s’est pas écrasé sur le Pentagone, tombant à la verticale comme une
masse, mais, au contraire, est arrivé en rase-mottes, en volant à quelques
mètres au dessus du sol et sans renverser un seul lampadaire.
Remarquable exploit pour un pilote généralement présenté comme un
semi-illettré à peine capable de diriger un avion en plein ciel. On en a la
preuve très évidente en observant simplement les photographies du
Pentagone (prises par l’US Marine Corps) où l’on constate que l’appa-
reil a trouvé la façade au niveau du rez-de-chaussée puisque sur les pho-
tos des premiers secours, si le lieu est masqué par la fumée et les jets
d’eau, les étages supérieurs ne sont pas touchés et toujours en place. Les
quatre étages supérieurs ne se sont effondrés que par la suite, aux alen-
tours de 10 h10.
La photo satellite et les photos prises au sol démontrent, contrairement
à tout ce que laisse supposer les plans et perspectives présentées sur le
site du Pentagone, que le Boeing, qui aurait  pourtant percuté le bâti-
ment extérieur à 400 km/h (le chiffre de 800 km/h a été avancé), n’a
nullement endommagé le second anneau du bâtiment, ayant donc été
extrêmement brutalement arrêté lors de son intrusion. Elle est confir-
mée par les photographies prises les jours suivants après que les grutiers
eurent démoli la partie endommagée du bâtiment et commencé à éva-
cuer les gravats : le bâtiment situé juste derrière est intact. Il est donc
stupéfiant de constater que bien que le poids du Boeing avoisine les 100
tonnes et que sa vitesse à l’atterrissage ait été au moins de 400 km/h,
seul le nez de l’avion s’est encastré dans le Pentagone, les ailes demeu-

ENQUETE

La photographie ci-dessus (US Army) montre la pelouse alors
que l’immeuble brûle encore, donc peu de temps après l’attentat.
Cherchez les débris de l’avion sur la pelouse… laquelle sera rapi-
dement (photo ci-dessous) recouverte de gravier et de sable qui
était pourtant intacte après l’explosion.

Incrustation du Boeing 757 sur la partie du bâtiment censé avoir
été touché. Que sont devenues les ailes de l’avion et pourquoi
n’ont-elles causé aucun dégât?

L’unique photo
connue à ce
jour prétendant
présenter un
débris d’avion
(Mark Faram,
Navy Times,
AP). On notera
la distance
depuis le bâti-
ment et l’ab-
sence de tout
autre morceau.
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��Dernière lubie de Klaus Schwab, le président
(depuis sa fondation, en 1971) du Forum économique
mondial, le « temple de la globalisation », appelé
également Forum économique de Davos : obtenir le
prix Nobel de la Paix. A seul titre informatif,
ce « philanthrope » fait payer 25 000 dollars aux
3 000 patrons et personnalités d’ influence assis-
tant au congrès annuel (contre 50 pour les parti-
cipants de Porto Alegre), sans parler des contri-
butions colossales des multinationales.

� « Pour mieux combattre les Palestiniens, il
faudrait s’ inspirer des méthodes de l’ armée alle-
mande lors de l’ assaut contre le ghetto de
Varsovie », a suggéré un officier israélien opé-
rant dans les Territoires occupés lors d’ un brie-
fing, rapporte le journal israélien Maariv (tra-
duit dans Courrier International du 14 février),
qui ajoute que le chef d’é tat-major général,
Shaul Mofaz, ne l’ a alors nullement désapprouvé.

� Après l’ identification d’ un agent de renseigne-
ment provocateur au sein du Parti national-démo-
crate (F&D 126), quatre autres « taupes » des ser-
vices secrets allemands viennent d’ê tre identi-
fiées. Le ministère de la Justice, gêné a été
obligé de reconnaî tre que les cinq principaux accu-
sateurs et « repentis » travaillaient tous, pour
certains depuis des décennies, pour des services
officiels et étaient payés pour cela. Il s’ agit de
Wolfgang Frenz, 66 ans, cofondateur et vice-prési-
dent du NPD dans la région Nord du Rhin-Westphalie
(payé 2 500 F par mois de 1962 à 1995), Udo
Holtmann, 64 ans, directeur du journal du NPD, payé
pendant 24 ans, Tino Brandt, 27 ans, responsable
pour la Thuringe, Mattias Meier et Mike Layer.

�� Plusieurs dizaines d’ officiers, et même de
généraux, ayant combattu dans la Wehrmacht
étaient d’ ascendance juive. Une réalité histo-
rique, parfois évoquée, qui va faire, pour la
première fois, l’ objet d’ un livre universitaire
détaillé : Hitler’s Jewish Soldiers, The Untold
Story of Nazi Racial Laws and Men of Jewish
Descent in the German Military de l’ historien
américain Bryan Mark Rigg, professeur à
l’ Université militaire américaine et ancien offi-
cier du corps des Marine, sortira en mai prochain
dans la collection Modern War Studies des édi-
tions Kansas Press (ISBN : 0-7006-1178-9).

� La revue professionnelle Secuser indique que
« si il y a plus de piratages informatiques lan-
cés depuis les Etats-Unis que de n’ importe quel
autre pays du monde, les attaques originaires
d’ Israël sont deux fois plus nombreuses quand on
les rapporte au nombre d’ internautes ».

� Salifu Ojo, 23 ans, ouvrier agricole nigérian,
a été arrêté à la mi-février, après avoir assas-
siné sa patronne, pour un problème de paie, et
l’ avoir mangée sous la forme d’ une soupe au poivre.

��L’ un des six dossiers « non-déclassifiés » de
la CIA demeurera secret après un nouveau jugement
de la cour de Columbia : comprenant des documents
s’é talant entre 1917 et 1930, il est consacré aux
formules chimiques d’ encre invisible. Ce qui
prouve a contrario que, malgré les années, les
chimistes allemands étaient exceptionnels.

Acharnement
Le 21 février, un juge fédéral de l’Ohio a rayé de la nationalité améri-
caine John Demjanjuk, 81 ans, se fondant sur des allégations de l’Office
spécial d’investigation, un organisme américain plus que controversé
spécialisé dans la « chasse aux anciens nazis ». En l’affaire, ce qui est stu-
péfiant est que c’est la seconde fois que cet Américain d’origine ukrai-
nienne se voit privé de la nationalité américaine. Il l’avait déjà été en
1981, sous l’accusation d’être «Ivan le terrible », un gardien sadique du
camp de Treblinka (Pologne) en 1942-1943. Ce paisible retraité de Ford
avait alors été extradé vers Israël où il avait été condamné à mort en 1988.
En appel, grâce à un courageux avocat israélien qui avait osé le défendre
malgré les menaces (le dossier figure dans Mystères et secrets du B’naï
B’rith), il avait été acquitté en 1993, les témoignages à charge et les docu-
ments, déjà fournis par l’OSI, s’étant révélés faux ou inexacts (portant sur
une autre personne). Cas unique, il avait alors pu retourner aux Etats-
Unis et être réintégré dans la nationalité américaine.

Argentine
Dans un article publié dans les quotidiens Clarin et La Nacion, le
général Ariel Sharon a annoncé son espoir de voir au moins 10% de
la communauté israélite d’Argentine (soit 20 000 sur 200 000 per-
sonnes) faire son alyah en Israël en 2002. Chacun d’entre eux recevra
une enveloppe de l’ordre de 200 000 euros, les nouveaux immigrants
appartenant à la tranche la plus élevée des revenus. Le Premier
ministre israélien disposera d’alliés puissants au sein du gouvernement
du nouveau président Eduardo Duhalde en les personnes de Jorge
Remes Lenicov, ministre de l’Economie (et ses conseillers Robert
Frenkel, Mario Brodherson et Miguel Kiguel), le ministre du
Travail Alfredo Atanasof, le secrétaire d’Etat à l’Emploi Oscar
Tangalson, le président de la banque centrale Mario Blejer , le prési-
dent des fonds de pension et retraites Jorge Levy, le directeur du
Trésor Marcelo Kohan, et, sans doute pour faciliter les financements,
Diego Guelar, le nouvel ambassadeur argentin aux Etats-Unis.

Pietà
La toute récente traduction italienne deMarchand d’art de Daniel
Wildenstein (publiée en français chez Plon) provoque de très vifs
remous dans la péninsule. Il manque en effet un passage dans l’édition
italienne…, passage qui était pourtant totalement passé inaperçu dans
l’édition française. Un peu estomaqués, les catholiques italiens ont en
effet découvert, grâce à un journaliste qui avait lu les deux versions,
que le traducteur, sans doute pour éviter de froisser Jean-Paul II, avait
omis tout le passage où le célèbre marchand d’art raconte en détail sa
rencontre, au Vatican, en juillet 1978, avec Paul VI. Afin de soulager
la faim dans le monde et dans le suivi du concile Vatican II de désa-
cralisation, le pape souhaitait en effet vendre nombre d’œuvres d’art,
et notamment la fameuse Pietàde Michel-Ange.

Petits profits
L’ancien maire de New York Rudolph Giuliani est vivement critiqué
par les familles des victimes pour son instrumentalisation du 11 sep-
tembre au profit du Parti républicain. Le 5 mars, il animera en effet un
dîner de gala, à 2 100 euros le couvert, intitulé Hommage aux héros
américains(A Tribute To America’s Heroes) dont les bénéfices iront,
non aux fonds des victimes (et notamment des pompiers), mais aux
caisses du Parti républicain. Les familles ont d’autant moins apprécié
que le Twin Towers Fund, qui a engrangé 70 millions de $, fait égale-
ment l’objet d’une tentative d’OPA de Giuliani, qui souhaite transférer
les fonds à une nouvelle association privée qu’il présiderait. Encore
plus choquant, la première personne engagée pour gérer cette manne
est Judi Nathan, sa nouvelle compagne (embauchée à 100 000 $). Le
coût administratif estimé est déjà de 2 millions de $ alors que si les
fonds demeurent, comme actuellement, gérés par la mairie, il sera nul.
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� Dans le programme du Parti socialiste pour les
élections législatives, devrait normalement figu-
rer une « innovation » due à Martine Aubry, char-
gée de la coordination du projet : la suppression
du « foyer fiscal » (né au XVIIIe siècle), une
mesure s’ inscrivant dans la volonté affichée
depuis des lustres de destruction/dissolution de
la famille. L’ imposition serait instituée pour
chaque actif du foyer au lieu d’ une imposition
conjointe pour le couple. « L’ impôt sur le revenu
doit être adapté à la société d’ aujourd’ hui et
permettre la réalisation d’ une réelle parité
entre hommes et femmes » affirme déjà l’ argumen-
taire du PS. Les conséquences, incalculables et
imprévisibles, auraient sans doute un effet très
important sur la redistribution puisque la prise
en compte des enfants, par exemple, n’ apparaî -
trait plus sans doute que sur une seule tête. De
même, une femme de cadre supérieur ou de chef
d’ entreprise sans emploi, et donc sans revenus,
pourrait demander à bénéficier du RMI. Par
ailleurs, les femmes seraient encore plus pous-
sées à travailler, puisqu’ actuellement une mère
de famille n’ a pas forcément intérêt financière-
ment à prendre un emploi si son mari gagne bien
sa vie, car, dans la feuille d’ imposition com-
mune, ses revenus sont taxés au premier franc
dans la tranche marginale du revenu.

� Les nouvelles statistiques du Crédit agricole
d’ Ile-de-France indiquent qu’à  la suite du pas-
sage à l’ euro, les dépôts à vue de ses clients
ont augmenté de 18% en moyenne en janvier 2002 et
de 27% pour les commerçants.

� Manne financière. Des avions cargo C-130 ont
largué sur certaines régions du sud de
l’ Afghanistan des enveloppes blanches arborant la
photographie de George W. Bush, et contenant cha-
cune deux billets de 100 $. Le vent soufflant
cependant assez fort lors d’ un de ces bombarde-
ments sympathiques, un certain nombre d’ enve-
loppes ont dérivé de l’ autre côté de la fron-
tière, dans la région pakistanaise de Chaman. Le
quotidien India Times, qui n’ indique pas si les
billets étaient authentiques, rapporte qu’ une
certaine excitation s’ est alors emparée des popu-
lations autochtones.

� Finance caviar. Ancien inspecteur des Finances
(major de la promotion 1983), ancien collabora-
teur de Michel Rocard et Roger Fauroux, Gilles de
Margerie devint directeur général adjoint de
Crédit agricole S.A., en charge du pôle « Finances
et risques » nouvellement créé. Cet ancien de
Lazard Frères descend par sa mère, née Hottinguer,
de la banque protestante du même nom, et par sa
grand-mère, née Fabre-Luce, du fondateur du
Crédit lyonnais (Germain). Fils d’ un ambassadeur
à Washington, petit-fils d’ un ambassadeur à Bonn,
arrière-petit-fils d’ un ambassadeur à Berlin, ce
propriétaire d’ un hôtel particulier rue Bonaparte
et du château de Mazères (dans le Gers, classé
Monuments historiques) n’ en milite pas moins à
gauche. Il est en effet le principal pilier de
l’ association En temps réel, discrètement créée
en 2000 par plusieurs anciens responsables et
animateurs de l’ ex-Fondation Saint-Simon, consi-
dérée comme le « temple de la pensée unique ».

Capitalisme de connivence
ou les « villages Potemkine »

Le scandale Enron (l’équivalent financier de trois ou quatre Crédit
lyonnais) ne finit pas en révélations. Dernière en date, démontrant la
volonté affichée de tromper, cette découverte : au sixième étage du
building de la 7e société américaine installé à Houston (la ville de
George W. Bush), un faux bureau de commerce et de bourse, sous la
dénomination Enron Energy Services, avait été installé, à la demande
du PDG et de l’ancien, il y a quatre ans avec des employés devenus de
véritables acteurs pouvant laisser croire aux visiteurs et aux salariés
qui n’étaient dans la confidence que le développement de l’entreprise
de courtage en électricité ne cessait de croître. « C’était une produc-
tion hollywoodienne qui s’améliorait d’année en année » devait expli-
quer un cadre dirigeant qui était dans la confidence, Carol Elkinn, qui
était en outre officiellement analyste financier dans l’entreprise et chef
en second de ce fameux bureau. Aucune transaction n’était enregistrée
et les communications téléphoniques tombaient dans le vide, les
acteurs jouant leur rôle à la perfection. « Il nous était demandé de mon-
ter alternativement, de s’asseoir et de faire semblant de passer des tran-
sactions […] C’était absurde mais nous le faisions. Mais pour moi, la
partie la plus absurde était quand je travaillais vraiment. »

ECONOMIE

��On retrouve dans ce cercle « réformiste cri-
tique », qui, selon Le Monde (25 novembre 2001),
se situe « un peu plus à gauche que l’ ex-Fondation
Saint-Simon » (dirigée par Pierre Rosanvallon,
ancien secrétaire confédéral CFDT), plusieurs
représentants influents de la « gauche caviar »
comme Denis Olivennes, directeur général de
Canal+, Laurent Joffrin, directeur de la rédac-
tion du Nouvel observateur, Bernard Spitz, maî tre
des requêtes au Conseil d’ Etat, etc.

� « Ruiné » par le conseil financier Jacques
Heyer, le conseiller général RPR des Hauts-de-Seine
Didier Schuller n’ en menait pas moins grand train
en République dominicaine. C’ est qu’ il détenait une
importante fortune personnelle sur un compte enre-
gistré au nom de sa mère, Emma Schuller-Rosenthal,
dans une agence du Crédit suisse. Au décès de
celle-ci, la famille aurait alerté le Parquet
financier de son existence mais les 14 millions de
F qui y figuraient ne furent jamais saisis.

� Finance rouge. Le prochain trésorier-payeur
général des Vosges (la fonction la plus « juteuse »
de l’ administration) est Pierre Deblock, délégué
interministériel des impôts d’ Ile-de-France, qui a
été directeur du cabinet de la secrétaire d’ Etat
communiste au Tourisme Michèle Demessine, ainsi
que, parallèlement, chargé de mission du ministre
communiste de l’ Equipement et des Transports Jean-
Claude Gayssot.

� Dans un article en anglais paru dans la très
confidentielle Revue de l’Assocition d’économie
financière, Jacques de Larosière, ex-président du
Trésor et de la BERD, aujourd’ hui conseiller
auprès du président de BNP-Paribas, se prononce
très nettement pour l’ entrée des pays de l’ ancien
bloc communiste dans l’ Union européenne. Au nom
du libéralisme : les revenus par tête étant plus
bas, ces pays offriront aux investisseurs de dis-
poser dans des conditions ultra-favorables d’ un
réservoir de main d’œuvre moins coûteux. Quitte à
augmenter le chômage en Europe de l’ Ouest.
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� Les éditions (de gauche) Syllepse vont pro-
chainement publier une étude détaillée de Jean-
Paul Gautier sur les orléanistes, La Restauration
nationale, un mouvement royaliste sous la Ve

République, avec une préface de Nonna Mayer.

� Chez Lavauzelle, Pierre Dufour signe un
superbe album illustré, Cavalerie Légion, consa-
cré aux hauts faits des 1er et 2e Régiment étran-
ger de cavalerie.

� Proche de Jean-Pierre Chevènement, le journa-
liste maurrassien Gilbert Comte signera prochai-
nement au Labyrinthe (les éditions de la Nouvelle
Droite) des Notes sur un temps rompu.

�� Ancien directeur d’ Enquête sur l’histoire,
Dominique Venner signe au Rocher une Histoire et
tradition des Européens, 30 000 ans d’identité,
une très vaste fresque, superbement maî trisée, de
ce qui constitue réellement « l’â me européenne »
et sa « communauté de culture », aujourd’ hui mise
à mal. Il va également publier très prochainement
une Histoire du terrorisme chez Pygmalion.

� A l’ occasion du départ à la retraite de cet
immense vulgarisateur et traducteur de la tradition
et des écrivains scandinaves, passés et contempo-
rains, plusieurs universitaires rendent hommage à
Régis Boyer avec des Mélanges offerts à Régis
Boyer, édités, sous le titre Le Secret d’Odin, par
les Presses universitaires de Nancy (La Légende du
chien-roi : du mythe au récit, Les Vikings et l’es-
prit normand, Les Deux âmes de la Norvège, etc.).

� Pour Honoré Champion, Alain Schaffner, pro-
fesseur à l’ uniersité d’ Amiens, propose, sous le
titre Le Porte-Plume souvenir, une étude érudite
sur Alexandre Vialatte, dont on oublie trop sou-
vent, qu’ il fut également, outre le journaliste
et le grand traducteur (où il développa une
exceptionnelle perfection stylistique), un roman-
cier de talent (bibliographie, index).

� Dans la collection économique Mille & une
pages, Flammarion offre une nouvelle édition,
revue et augmentée, sous la direction d’ Yves di
Manno, des Cantos d’ Ezra Pound, l’ une des valeurs
les plus sûres de la poésie américaine qui fut
pourtant ignoblement épuré après-guerre (et même
enfermé dans un asile psychiatrique) pour avoir
osé choisir le camp de Mussolini.

� Les Editions de Chiré (BP 1, 86190 Chiré en
Montreuil) offrent une copieuse biographie de
Claude Mouton-Raimbault, auteur notamment d’ une
étude sur Le Sacré-Cœur et la Contrerévolution,
consacrée au Père Michel André (1915-2000),
prêtre de la Tradition et animateur notamment de
l’ Association Noël Pinot (aide aux prêtres néces-
siteux), sous le titre Un prêtre vrai, le Père
André, Dans la tourmente de la décolonisation et
du concile.

� Auteur des Racines occultistes du nazisme
(Pardes), l’ universitaire américain Nicholas
Goodrick-Clarke publie, à la New York University
Press, Black Sun : Aryan Cults, Esoteric Nazism
and the Politics of Identity (Le Soleil noir :
Cultes aryens, nazisme ésotérique et politique
identitaire).

� Le réalisateur de l’ affiche du film de
Constantin Costa-Gavras, Amen, qui représente une
croix chrétienne se transformant en croix gammée,
est l’œuvre du photographe italien d’ origine
israélite Oliviero Toscani, réalisateur durant
plus d’ une décennie des publicités provocatrices
du fripier « branché » Benetton. Dans Première
(février), ce dernier déclare : « Ce n’ est pas
de la provocation, c’ est l’ illustration de l’ his-
toire […] Voilà un film qui dit enfin la vérité :
ce sont les catholiques qui ont déporté les
juifs. » (Tout historien sait pourtant que c’ est
en terre protestante que la NSDAP faisait ses
meilleurs scores). Le dossier le plus complet (22
pages) sur les manipulations de ce film, censé
retracer les compromissions de Pie XII avec le
national-socialisme (sans parler de l’ action de
Kurt Gerstein, dont les « écrits » ont été lon-
guement démontés par Henri Roques), vient d’ê tre
publié, sous le titre La Shoah et Pie XII : les
trois tentations de Costa-Gavras, par Histoire du
Christianisme Magazine (CLD, BP 203, 37172
Chambray-les-Tours et en kiosque).

� Diffusé le 28 février, le documentaire de
France 3 sur les supposés « trafics d’ armes »
d’ anciens membres du DPS, le service de protec-
tion du Front national, est l’œuvre de Karl
Laske, journaliste à Libération. Ancien membre
des Jeunesses communistes, cet ancien secrétaire
de rédaction de Clarté, le mensuel de l’ Union des
étudiants communistes, a été président de
l’ Association France-Cuba.

� Ancien directeur général de Marianne (dont il
demeure actionnaire) et créateur de Radio Chalom,
Albert Mallet vient d’ê tre nommé conseiller poli-
tique de Jean-Pierre Chevènement. C’ est lui qui
avait organisé de bout en bout le voyage de l’ an-
cien ministre de l’ Intérieur, parfois considéré
faussement comme antisioniste, il y a quelques
mois en Israël.

��Philippe Tesson, Albert Du Roy et Christine
Ockrent sont les discrets « conseillers » du nou-
veau quotidien gratuit Métro.

� L’ essayiste Bernard-Henri Lévy prend la tête
de l’ Association des amis de Marrakech, qui vient
de voir le jour.

� Philippe Lapousterle devient le conseiller
pour la communication et la presse de François
Bayrou, candidat UDF à la présidence de la
République. Correspondant du quotidien socia-
liste Le Matin de Paris à Beyrouth (1976-1981),
il a effectué l’ essentiel de sa carrière à Radio-
Monte Carlo, dont il a dirigé la revue de presse
(1981-1982) et fut rédacteur en chef politique
(1984-2001).

� L’ Action familiale et scolaire consacre un
long article aux Deux cornes du croissant turc
(31 rue Rennequin, 75017 Paris).

�� Les Guerriers d’Israël, traduit en langue
arabe par Hayat Al Hoayek, vient de paraî tre à
l’ initiative du Comité de l’ Encyclopédie pales-
tinienne. L’ ouvrage peut être commandé à
l’ Association des ouvriers imprimeurs (BP 857,
1118 Amman, Jordanie).

KIOSQUE
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� Dans la collection Les Sentiers du naturaliste
de Delachaux et Niestlé, Jean-Marc Landry, res-
ponsable de la prévention au sein du Projet Loup
Suisse (visant à la réintroduction de ce préda-
teur), propose un ouvrage, Le Loup, aussi bien
présenté qu’é rudit (mais passionnant à lire), où
il étudie cet animal hautement symbolique aussi
bien sous l’ angle de la biologie que des mœurs,
du folklore que de la cohabitation avec l’ homme,
de la mythologie que de sa protection, etc.
(bibliographie très étendue, index).

� Aux Editions 1, Frédéric Charpier signe une
Histoire de l’extrême gauche trotskyste de 1929
à nos jours, où la partie post-soixante-huitarde
est malheureusement traitée trop rapidement (nom-
breuses notes, index), sans compter les approxi-
mations par exemple, la bousculade de L’Action
française contre Léon Blum est longuement décrite
comme un véritable lynchage.

� Le roman totalement « non politiquement cor-
rect » de l’é crivain Günther Grass consacré au
naufrage du Wilhelm Gustloff, un navire transpor-
tant 10 500 réfugiés civils allemands coulé
sciemment par un sous-marin soviétique en janvier
1945, La Marche du crabe (F&D 126), rencontre un
succès colossal outre-Rhin : 250 000 exemplaires
ont été vendus en une seule semaine et 150 000
viennet d’ê tre réimprimés. Il paraî tra en France,
en octobre, au Seuil. Le romancier ex-gauchiste,
qui paraî t avoir « viré sa cuti », aggrave son cas
en se prononçant, dans Die Woche (7 février),
contre l’ interdiction du NPD, le principal parti
nationaliste allemand et pour la remise en vente
livre Mein Kampf (« On devrait pourvoir relire
cette folie. Hitler dans le texte, cela permet
toujours de le démystifier. »).

� Flicage. En partenariat avec France Telecom,
La Bibliothèque nationale de France examine, sous
couvert de « confidentialité », les recherches et
les « parcours de consultation » effectués par
les internautes sur le site Internet Gallica.

��Sites Internet. 1) Etude sur le Front noir du
nationaliste anti-nazi Otto Strasser :
www.fas.umontreal.ca/HSt/u/cahiers/XIXlCloutier.
htm 2) Le vif essai La Colonisation de l’Europe
de Guillaume Faye est disponible en ligne à
http://hyperion.spacesports.com/%7Ebeowulf/ 3)
L’ heure la plus exacte du monde sur votre ordi-
nateur à partir de www.worldtimeserver.com/ato-
mic-clock/ 4) Remarquable site de recherche pour
les étudiants dit CERISE ou Conseils aux étu-
diants pour une recherche d’ information spéciali-
sée efficace : www.ccr.jussieur.fr/urfist/cerise
5) SOS-Racisme, histoire d’une mobilisation
« apolitique ». Contribution à une analyse des
transformations des représentations politiques
après 1981 est une excellente thèse (de 850
pages), fourmillant de détails, de Philippe
Juhem, maî tre de conférences à Strasbourg, télé-
chargeable gratuitement à htttp//perso.club-
internet.fr/juhem/

� Gaumont prépare la sortie en DVD de trois
films « cultes » appréciés d’ une certaine frange
de cinéphiles « droitiers » : Les Tontons flin-
gueurs, Les Barbouzes et La Folie des grandeurs.

� L’é dition DVD « collector » tant attendue
d’ Apocalypse Now de Francis Coppola sera dispo-
nible à partir du 6 mars.

� René Château vient de débuter la diffusion DVD
d’ une partie de son magnifique catalogue, avec
plus particulièrement Le Samouraï de Jean-Pierre
Melville et la mythique Traversée de Paris de
Claude Autant-Lara d’ après Marcel Aymé.

� Toujours en DVD, sortie chez Critérion
Collection des Enfants du Paradis, chef-d’œuvre
de Marcel Carné (1943), et, chez Disney Home
Vidéo, de Peter Pan de Walt Disney (1951).

� Dans le cadre du cycle Souveraineté et pouvoirs,
les facteurs de puissance, Christian Brosio pro-
noncera une conférence sur De la maîtrise de l’in-
formation à la désinformation : pouvoirs et médias,
à l’ Institut Saint Pie X, le 11 mars à 19 h (21 rue
du Cherche-Midi, 75006 Paris. Tel. : 01 42 22 00
26). Le cycle se terminera par un vaste colloque à
la Sorbonne, le 6 avril, de 9h30 à 17h30.

�� Lancement d’ un nouveau catalogue de livres
d’ occasion « bien orientés » à petits prix par
Catherine Fiquémont, 2 rue des Tilleuls, 91360 Le
Coudray-Montceaux.

��Animé exclusivement par des détenus lettrés (et
plutôt de droite!), un Collectif littéraire Henri
Béraud vient de se constituer à la prison de
Fresnes afin d’ obtenir d’ une part que cet écri-
vain « maudit » entre enfin dans Le Robert,
d’ autre part que le long séjour de cet ex-condamné
à mort soit honoré par une plaque dans la prison.

��Sur Arte, les 13 et 20 mars, dans Les Mercredis
de l’histoire, un documentaire (haineux) en deux
parties de William Karel, Histoire d’une extrême
droite, de Charles Maurras à Jean-Marie Le Pen.

� Le 8 février, à la Galerie Marianne Boesky de
New York, a ouvert une exposition de photos et de
films de la cinéaste allemande Leni Riefenstahl.
Bien qu’ un avertissement du catalogue indique que
le galeriste n’ endosse nullement son passé natio-
nal-socialiste, de vigoureuses protestations ont
été émises par Abraham Foxman, président de la
Ligue Anti-Diffamation du B’ naï  B’ rith, qui a
estimé qu’« une frontière avait été franchie […]
au moment où le Musée juif ne trouve rien de
mieux à exposer que de l’ art kitsch ».

��Les 16 et 17 mars, la ville de Carcassonne
accueille le Festival européen des mythes et
légendes, dont le thème 2002 est J.R.R. Tolkien
et le Seigneur des anneaux, avec notamment une
série de conférences sur Tolkien, l’écrivain à
polémiques, Le Seigneur des anneaux, une œuvre
littéraire, La Place du destin dans le
Silmarillon, L’Univers de l’Heroic Fantasy. Pour
les « tolkienistes », à signaler un site Internet
d’ une grande qualité, avec lettre régulière, Le
Noldolas, sans compte une splendide galerie
d’ illustrations : www.tolkienistes.ca.tc

��Colloque international consacré au labyrinthe
du 16 au 22 mai, à Glastonbury (Angleterre),
organisé par la Labyrinth Society de Saint-Louis
(Missouri). Contacts sur le remarquable site
www.labyrinthsociety.com

1er au 15 mars 2002
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� Le présentateur d’ une des plus célèbres émis-
sions télévisées américaines, Andy Rooney, s’ est
vu proposer par la société Applied Digital
Solutions de figurer parmi les premières per-
sonnes au monde à porter la puce VeriChip.
Implantée en permanence dans le bras, cette puce,
de la taille d’ une pointe de stylo à bille, com-
porte un dispositif de fréquence radio. Utilisant
un module de balayage externe, l’é nergie de fré-
quence par radio traverse la peau activant le
VeriChip dormant qui émet alors un signal de fré-
quence par radio transmettant le n° d’ identifica-
tion et d’ autres données contenues dans la puce.

��A la faveur de la vague de paranoï a qui a saisi
les États-Unis, une cinquantaine de cobayes
humains « privilégiés » ont été recrutés sans pro-
blème pour tester cette puce digne de Big Brother,
ce qui permettra, d’ ici quelques mois, d’ obtenir
l’ agrément de la Food and Drug Administration pour
commercialiser ce système de contrôle humain. La
Revue du praticien (14 janvier 2002), qui consacre
une page aux « microprocesseurs sous-cutanés », se
contente d’ indiquer que « quelles que soient les
réticences, les implants de ce type se générali-
seront certainement dans un proche avenir »,
notamment en France.

� Repentance. Les églises de Derby (Angleterre)
viennent de verser 4 300 livres à la Fédération
sioniste de Grande-Bretagne afin de « racheter la
faute » de la municipalité qui avait, il y a de
cela la bagatelle de 700 ans, versé dix marks
d’ or au roi pour l’ octroi d’ une charte stipulant
qu’ aucun juif ne serait autorisé à résider à
Derby. Cette somme, converti en livres sterling
2002, correspond exactement à la somme versée à
la Fédération sioniste.

� Malgré les pressions des organisations isla-
miques, le juge d’ instruction de Barcelone Jordi-
Luis de Prada Hernandez a décidé de poursuivre le
recteur de la mosquée de Fuengirola, Mohammmed
Kamal Mostafa, qui a publié il y a deux ans en
Espagne un ouvrage intitulé La Femme dans l’islam,
dans lequel il explique notamment comment battre
une femme sans laisser de traces. « Il faut la
frapper à des parties spécifiques du corps, comme
les pieds et les mains, en se servant d’ une
baguette qui ne soit pas trop épaisse, mais, au
contraire, souple et fine, afin de ne pas laisser
des stries ou des escarres […] Les coups doivent
être portés fermement et longuement car le but est
de faire souffrir la femme psychologiquement. »

� Bernard-Henry Lévy, dans son Bloc-Notes du
Point (15 février 2002) : « Qu’ est ce qu’ un
intellectuel juif laï que? Celui qui peut dire :
“ Je ne connais pas le Talmud, mais le Talmud,
lui, me connaî t.” »
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� La police du canton de Vaud (Suisse) a conduit
une chasse aux trafiquants qui a abouti à l’ ar-
restation de 48 d’ entre eux. L’ opération
« Strada » a montré que 75% des fournisseurs de
cocaï ne sont originaires de Guinée, de Sierra
Leone ou de Mauritanie. Les vendeurs sont égale-
ment Africains à 80%. En revanche, les originaires
des Balkans tiennent le marché de l’ héroï ne.

� La ville de Chaouen (Maroc) vient de deman-
der, à l’ approche du 500e anniversaire de l’ ex-
pulsion de 270 000 Maures d’ Espagne par le roi
Ferdinand et la reine Isabelle la Catholique, une
repentance officielle de l’ actuel roi d’ Espagne,
Juan Carlos. Simple question : Qui a envahi qui?

� Les éditions Gallimard ont publié il y a peu
une Anthologie de la poésie en hébreu moderne.
Nous reproduisons ici un poème d’ Avot Yeshurun,
sobrement intitulé Jésus, traduit par B.
Formentelli (pp. 399-400), qui ne paraî t pas
avoir attiré l’ attention malgré son caractère
très particulier.

On t’ a pris, on t’ a pendu
par les deux mains
par les deux pieds
par les deux testicules.

A tes reins on a suspendu un pagne triangulaire
pour cacher le sperme acide
et épais, bête comme un bout de fromage,
comme l’ organe de l’é jaculation.

Des ongles ont crucifié
Des doigts avec des clous.
Fils de moi.
Marie de Dieu.

Clou après clou
Fut crucifié. Fer
poussé de la chair.
Marie la sainte.
Tes mains n’ ont pas plié car
elles étaient sans mouvement. Tes pieds
ramassés comme un poing-leur force en arrière.
Marie la sainteté.

Tes nobles flancs
parlent pour toi.
Des pieds marchent
avec la croix.

� A l’ approche du 19 mars et des célébrations
socialo-communistes, on citera ce bilan des
exactions du FLN dans l’ hexagone fourni dans Le
Onzième commandement d’ André Rossfelder
(Gallimard, 2000, p. 406) : 11 567 travailleurs
immigrés algériens ont été tués ou mutilés par
le FLN dans le seul département de la Seine de
1956 à 1962, soit en moyenne cinq par jour, au
prétexte que leur contribution au parti révolu-
tionnaire n’é tait pas assez élevée.

POLITIQUEMENT
INCORRECT


